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relativ befriedigender Weise erfolgte, ist seit einiger Zeit eine vollständige Stok- 
kung eingetreten. Eingezogene Erkundigungen haben ergeben, dass die deut
schen Behörden Ende August oder in den ersten Tagen September ca. 120 
Wagen Braunkohlenbriketts, die ab Karlsruhe für Rechnung der Kohlen-Genos
senschaft nach der Schweiz rollten, beschlagnahmt und darüber anderweitig ver
fügt haben. Auf Grund einer besondern Bewilligung der alliierten Behörden 
befanden sich diese Sendungen auf den rechtsrheinischen Linien unterwegs nach 
der Schweiz. Ausserdem sind 10 mit Braunkohlenbriketts für die Schweiz bela
dene Kähne auf dem Rhein ebenfalls von den deutschen Behörden beschlag
nahmt worden.

Das Volkswirtschaftsdepartement vermag vorläufig an die Richtigkeit dieser 
Informationen nicht zu glauben; denn es würde dies eine derartig schwerwie
gende Verletzung des Abkommens vom l.Juni 1919, speziell Ziff. 2, letzter 
Absatz, bedeuten, dass diese Massnahmen wohl kaum von der Deutschen Regie
rung haben veranlasst werden können.

Indem das Volkswirtschaftsdepartement der Gesandtschaft das Vorstehende 
zur Kenntnis bringt, bittet es sie ebenso höflich als dringend, bei der Deutschen 
Regierung auf diese Zustände aufmerksam zu machen und für Erfüllung der 
Bestimmungen des gegenwärtigen Wirtschaftsabkommens besorgt sein zu wol
len. Die Kohlenversorgung der Schweiz bietet für den kommenden Winter 
Anlass zu den schwersten Befürchtungen, und es ist insbesondere die Haus
brandversorgung in keiner Weise gesichert. Der Bundesrat muss deshalb darauf 
dringen, dass namentlich die für diese Verbraucherkategorie versprochenen 
Quantitäten an Koks und Braunkohlenbriketts zur Ablieferung gelangen und 
dass diese nicht verunmöglicht wird durch Massnahmen, welche sich mit den 
Bestimmungen des Abkommens in keiner Weise vereinbaren lassen würden.3 
[ . . . ]

3. Une note identique a été remise par le M inistre M ercier à Berlin, cf. n° 89; la réponse allemande 
est reproduite sous n° 98.
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La Division des Affaires étrangères du Département politique 
aux Légations de Suisse

Copie
RP  111. My Berne, 11 septembre 1919

Bien que les partisans du rattachement du Vorarlberg à la Suisse n’aient pas 
perdu courage, cette question paraît, /pour le moment, tout à fait compromise/.1 

En effet, M. Renner a donné, à son passage à travers la Suisse, une interview

1. L e passage entre crochets porte la correction manuscrite de Calonder: suspendue pour assez
longtemps.
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significative, dans laquelle il se place au point de vue que le mouvement en faveur 
de la Suisse est plus ou moins factice et va disparaître.

D’autre part, les partisans du Vorarlberg, complètement désorientés, privés de 
MM. Neubner et Pirker, en qui ils avaient confiance, abandonnés par M. Ender 
qui reste depuis trois semaines à Appenzell, sans nouvelles positives des événe
ments et en butte aux violentes pressions des pangermanistes et de PAutriche, 
ont tout à fait perdu la tête. Ainsi livrés à eux-mêmes, ils n’ont su prendre aucune 
décision et sont restés dans une douloureuse apathie. Leurs députés à Vienne, 
qui semblent être des personnages de peu de conséquence, n’ont même pas su 
protester contre la décision de Paris et ont approuvé sans réserve le Traité de 
St-Germain, au lieu de protester immédiatement avec la dernière énergie, comme 
l’ont fait les Tyroliens. C’est, semble-t-il, une complète débâcle politique au 
Vorarlberg; mais on nous dit que les sentiments de la population restent les 
mêmes et que c’est la défaillance de guides inexpérimentés qui est la véritable 
cause de toute cette déconfiture. Il est évident que ce petit peuple de monta
gnards n’était pas de taille à lutter tout seul contre des politiciens de grande, de 
moyenne ni même de petite envergure.

Il est question de chercher encore une solution provisoire, consistant en une 
autonomie de la province, avec un concours de la Suisse au point de vue écono
mique, mais /il est peu probable que/ le Conseil fédéral /soit disposé à donner aux 
Vorarlbergeois le moindre encouragement./2 
[■ ■ ■ ]

2. L e passage entre crochets a été corrigé par Calonder: ne changera pas sa ligne de direction.
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Le Délégué du Conseil fédéral pour les Questions économiques et 
industrielles, H. Heer, aux Membres de la Commission d ’Experts 

pour l ’Etude du Financement de l ’Exportation
Copie
L  Bern, 11. September 1919

Beauftragt vom Vorsteher des Schweizer. Volkswirtschafts-Departements, 
die Förderung der Exporte nach den valutaleidenden Staaten zu prüfen, habe 
ich, in Verbindung mit dem Vorstande der Genossenschaft für Warenaustausch, 
dem Amt für Arbeitslosenfürsorge und verschiedenen privaten Interessenten die 
Angelegenheit besprochen.1 Es wurde beschlossen, dem Herrn Departements
chef vorzuschlagen, die weitern Studien und Vorarbeiten einem Spezialkomité 
zu übertragen.

1. Pour le procès-verbal de cette discussion du 1er septem bre qui a eu lieu à Zurich cf. EV D  KW
Zentrale 1 9 1 4 - 1 9 1 8 /8 5 - 8 6 .
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